


Stéréotype
toi-même



La télé, c’est nous!
97% des jeunes ont une télévision dans leur espace  
de vie quotidien. 50% des foyers en ont au moins  
une deuxième. 30% des jeunes regardent la télévision, 
seuls, dans leur chambre.

Les jeunes disent préférer internet, ils regarderaient  
la télévision par défaut. Ils se passent bien de télé  
quand ils sont en vacances ou ont d’autres activités.

En Communauté française, la consommation de 
télévision augmente avec l’âge, le fait d’être un garçon, 
ainsi que le fait de vivre dans un milieu peu aisé.

Moins le diplôme de la mère est élevé, plus les enfants 
regardent la télévision.

%
 des jeunes décident eux-mêmes 

de leur rapport à la télévision. 
Pour les autres, c’est, le plus souvent, la mère qui décide.
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idée toute faite, 
1 croyance fortement partagée
que l’on colle à un groupe de personnes, alors que ce  

n’est pas systématiquement vrai. Par exemple, "les africains  

ont le sens du rythme", sous-entendu "tous les Africains",  

ce qui n’est bien sûr pas la réalité.

Un stéréotype, c’est

Stéréotype toi-même ?
Un stéréotype sexiste, c’est attribuer à une personne des caractéristiques  
en fonction de son sexe.

Par exemple : “Les femmes sont faites pour s’occuper du ménage”,  
“Les hommes sont faits pour ramener l’argent à la maison”. Ou encore  
“Les filles sont romantiques et émotives”, “Les mecs musclés n’ont rien  
dans le cerveau”.

Beaucoup de personnes, filles ou garçons, peuvent le croire. Mais c’est bien  
de cela dont il est question : il s’agit d’une croyance, pas nécessairement  
d’une vérité. Une croyance qui, le plus souvent, a tendance à enfermer l’autre 
sexe dans des schémas limités, souvent négatifs, parfois dégradants…
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Sois belle  
et tais-toi. 
Toujours d’actualité?

70% des jeunes - Filles et garçons confondus -  

pensent que les garçons apprécient les Filles belles et sexy.

Seulement un tiers des jeunes pensent que les garçons apprécient  
les filles intelligentes.

D’autres critères ? Après la beauté et le fait d’être sexy, les jeunes estiment  
que les qualités appréciées chez les filles par les garçons sont : l’humour,  
être rassurante, douce, généreuse, et sûre de soi-même.
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Mon idole, mon estime et moi…
Les programmes que l’on regarde ont-ils une 
influence sur l’estime de soi ?

Les filles, beaucoup plus que les garçons, 
pensent que l’influence de la télévision est 
responsable de leur insatisfaction quant à  
leur apparence physique (poids, silhouette…).

Plus les jeunes - filles et garçons - consomment  
de télévision, plus il est probable qu’ils ne soient 
pas contents de leur poids. Et inversement, 
moins ils la regardent, et moins ils sont mécontents 
de leur poids. 

on aura une bonne estime de soi.

les programmes que l’on 
regarde sont stéréotypés,
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Entre le rêve et la réalité,  
quelles différences?
Dans l’ensemble, les garçons se reconnaissent plus dans  
les modèles que leur propose la télévision que les filles.  
Ces modèles correspondent plus à leur vécu et à leur 
réalité et, en tout cas, plus à la façon dont ils se 
perçoivent eux-mêmes.

Les jeunes qui regardent des émissions de téléréalité font moins  
la différence avec le réel que ceux qui regardent  
des documentaires, des journaux télévisés et/ou des films 
de science-fiction !

Plus les jeunes avancent en âge plus ils deviennent 
conscients des différences entre le réel et la fiction.

%
des jeunes estiment que les filles de la télévision  

sont différentes de celles du quotidien. 

Cependant, seules 25% des filles perçoivent les garçons  

de la télévision comme très différents de ceux de la réalité. 

des garçons estiment qu’ils sont représentés  
de manière très différente à la télé,  
15% estiment que c’est très semblable.

%
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 Tous les jeunes n’adhèrent pas de la même manière  
à ces représentations stéréotypées. L’appartenance 
culturelle, par exemple, a une incidence.

des jeunes, les filles apprécieraient 

particulièrement les garçons qui ont  

de l’humour et qui sont beaux.

L’intelligence ne viendrait…  

qu’en dernière position !

%
Pour

" Fais-la rire"…
  et le tour est joué ?
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Silence, on tourne!
Les émissions les plus regardées par les jeunes  
(séries, dessins animés, clips et publicités) sont truffées  
de stéréotypes sexistes. Que ce soit en termes de 
physique ou dans la manière de filmer, une certaine image 
de la femme et une autre de l’homme sont attribuées.

Les héroïnes des émissions les plus regardées sont toutes séduisantes 
(minces, sexy, traits fins et maquillées) et présentées dans 
des positions qui mettent en valeur leur beauté et leur 
corps avec, très souvent, une invitation à la sexualité. 

Les hommes, eux, sont représentés de manière diversifiée, 
exception faite d’une musculature développée, que  
l’on retrouve chez la plupart des héros et personnages 
masculins. Cette mise en avant du corps des hommes  
est cependant beaucoup plus rare que chez les femmes.

%

de jeunes regardent les séries télévisées,  

de 45 à 75% les dessins animés,  

82% les clips et 53% la publicité.
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Des garçons sportifs,  
des Filles qui dansent!
A 13-15 ans, 1/ 3 des filles pratiquent la danse,  
moins de 1% des garçons.

Dans leur chambre, seules ou en groupe, dans les cours  
de récréation, les filles se réapproprient la danse qu’elles  
ont vue dans les clips.

Quand les garçons se réapproprient la danse, c’est celle  
des groupes de rap ou de hip-hop. Dans les clips  
de ces groupes, il y a des stéréotypes sexistes à foison.

% %
des garçons et

79% des garçons et 60% des filles 

font du sport.

des filles de 13 - 15 ans 
font du sport.
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Entre pub et réalité…  
pour les FIlles : le ménage!  
Aux garçons… la conception!
Dans les publicités pour des produits d’entretien, on voit plus  
de femmes que d’hommes qui utilisent les produits et qui nettoient. 
Lorsqu’un homme utilise un produit ou nettoie, cela se traduit avec 
humour et dérision, on invite les spectateurs et les spectactrices  
à la moquerie.

Par contre, les hommes présents dans ces publicités incarnent  
des scientifiques, en blouse blanche, qui ont conçu le produit et 
conseillent la ménagère ou bien une voix-off masculine commente 
avec sérieux la publicité.

%

%
des garçons 
et seulement

des filles ne se chargent 
jamais des tâches liées  
à l’entretien du linge.
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Des fIlles aux corps morcelés!
Les clips et les publicités sont des programmes de courte 
durée basés sur la répétition. Les femmes y sont plus 
montrées que les hommes, car il s’agit ici de vendre  
un produit, un CD ou un DVD.

Une façon courante d’y présenter les femmes, c’est de  
ne montrer qu’une partie de leur corps : fesses, bouche, 
seins ; des parties fortement connotées sexuellement.  
Les femmes y sont donc associées à des objets sexuels.

%
de femmes apparaissent 
dans les publicités  
et 56% dans les clips.
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la vie privée  
d’une politicienne,

On s’attardera plus à l’image et à

Pas sexiste, le JT ?
Au niveau de la structure du JT, il règne une grande  
égalité hommes-femmes : alternance des présentateurs  
et présentatrices, parité des reporters et reportrices, 
commentaires en voix-off partagés entre les sexes.

Mais attention !

Beaucoup plus d’hommes que de femmes sont interviewés.  
41 hommes et 14 femmes pour deux éditions regardées  
et analysées.

On s’attardera plus à l’image et à la vie privée d’une politicienne, 
qu’à l’exposé de ses idées. Pour les idées, il y a la parole  

des hommes, y compris de ceux qui lui sont politiquement 
opposés. Les politiciens, quant à eux, seront présentés 
comme des hommes sérieux s’exprimant à propos de  
leurs actions et de leurs avis.

Les sujets traités sont sexués : aux femmes, la garde  
des enfants, aux hommes, la bourse.

qu’à l’exposé de ses idées.
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Pour les FIlles : les produits allégés!  
Pour les garçons : la moutarde et les chips !

Les publicités pour les produits de beauté - maquillage,  
dentifrice, shampoing, crème, déodorant, gel coiffant -  
montrent 42 femmes pour seulement 18 hommes.
L’idéal de beauté est plus associé à la femme.

Les publicités vantant les produits allégés montrent  
25 femmes pour seulement 10 hommes. Pour les autres  
produits alimentaires - moutarde, chips, coca, biscuit,  
jus de fruit, etc. -, on peut voir 43 hommes pour 28 femmes.
L’exigence de minceur associée aux femmes détermine  
leurs comportements.

par les deux sexes.

plus féminines

et mangent

Les femmes, qui sont

minces

léger
sont jugées
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Animateurs : dragueurs et moqueurs - 
candidates sexy et fragiles !

Selon les dires des producteurs des émissions de téléréalité, ces émissions 
attirent un très grand nombre de téléspectateurs chez les jeunes.

20% de jeunes disent que ce sont celles qu’ils aiment le moins. 

Les animateurs de jeu ou de téléréalité présentent les candidates comme 
étant magnifiques et les complimentent sur leur beauté physique.  
Parfois, ils jouent aux séducteurs et les draguent sur le plateau. 

Les animateurs de jeu ont aussi tendance à  se moquer des candidats masculins  
et à les charrier. Ils agissent de la même façon avec les candidates plus âgées 
ou moins jolies.

Dans les émissions de téléréalité, la tendance est aux filles fragiles et  
aux hommes virils. On montre des filles qui pleurent, y compris quand elles 
sont nominées, tandis que les garçons restent impassibles face aux caméras.

hommes virils.

filles fragiles

Dans les émissions de téléréalité, la tendance          

et aux

est aux
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Tous les êtres humains sont égaux,  
mais les hommes sont plus égaux que les femmes !
Dans pas mal de séries télévisées, les femmes sont exclues  
du monde du travail, davantage montrées comme parent  
que les hommes, moins capables de réussir à la fois une carrière  
professionnelle et une vie familiale.

Dans certaines séries policières ou médicales, cependant,  
les femmes exercent les mêmes postes que les hommes :  
enquêteurs-enquêtrices, chirurgiens-chirurgiennes… 

Mise à part cette égalité entre les héros-héroïnes, les différences  
sont bien présentes.

Dans les séries policières, lorsque les inspecteurs-inspectrices  
apprennent la mort de quelqu’un à une femme, elle pleure,  
alors qu’un homme ne montre pas ses émotions. Les victimes  
féminines occupent plus souvent des petits boulots que  
les victimes masculines.

Dans les séries médicales, l’on voit plus de femmes que d’hommes  
qui accompagnent les enfants à l’hôpital et qui les réconfortent.

Les filles

Les garçons
le sport et les films.

regardent de préférence les séries.
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Dur d’être une fIlle ?

49% des jeunes filles ont une préférence pour un personnage féminin, 
alors que 89% des garçons préfèrent un personnage masculin. 

Seuls 14% des jeunes pensent que, dans la vie, il est plus facile  
d’être une fille. 42% pensent qu’il est plus facile d’être un garçon. 
44% ne se prononcent pas.

Plus on avance en âge, moins on trouve qu’il est plus facile d’être  
une fille dans la vie.

Les filles trouvent qu’il est

 plus facile  
d’être un garçon

et les garçons sont plus satisfaits de leur sort.
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Des garçons musclés,  
stupides et immoraux.

7% des jeunes ont comme personnage préféré un sportif, 
les footballeurs venant en 1ère place.

Alors que les femmes et les filles de la télévision sont 
principalement qualifiées par ce qui tourne autour de  
leur physique, les hommes et les garçons sont, pour leur part, 
présentés comme des champions compétitifs, doués, motivés, 
talentueux, mais aussi idiots et à la morale pas très reluisante.

Quand on demande aux garçons, pourquoi telle vedette,  
le plus souvent un sportif, est leur préférée, la plupart  
du temps, leur réponse met en avant son côté moral plutôt 
que son physique : “c’est un gars bien”, “il ne garde pas tout  
son argent pour lui”…

%
des jeunes  

préfèrent les émissions de sport.  

92% sont des garçons.
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Maman-travail, Papa-jouette.

83% des mères qui ont une activité professionnelle et 88%  
de celles qui n’en ont pas prennent en charge le nettoyage  
de la maison.

Que ce soit dans les publicités ou dans les séries, ce sont 
principalement les mères qui s’occupent des enfants.  
Elles préparent les repas, les nourrissent, leur donnent des soins.

Dans les publicités où l’on retrouve des pères et leurs enfants,  
les hommes partagent le plus souvent avec eux des activités 
ludiques (jeu, bricolage ou jardinage). Quand il s’agit de montrer 
des hommes dans des activités ménagères, ce sera plutôt traité 
sur le mode de l’humour et de la complicité avec les enfants.

%
des jeunes estiment que le bricolage est  

une activité masculine.
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Parler sans être vu 
confère une  
grande autorité 

à l’orateur-oratrice.  

Voix masculines, voix féminines, voies différentes.

Sur 117 publicités radiophoniques analysées, 79 étaient commentées par  
des hommes, 38 par des femmes, soit un rapport de 68% de voix masculines  
pour 32% de voix féminines.

Parler sans être vu(e) confère une grande autorité à l’orateur-oratrice. L’autorité des publicités 
radiophoniques est plus fréquemment accordée aux hommes. Ce sont eux qui informent  
des sorties de films ou de concerts, qui donnent les informations précises (dates, titres, 
acteurs, numéros de téléphone, adresses,…). Ce sont également eux qui dominent  
dans les messages sérieux concernant les élections, les prêts, les journaux quotidiens,  
la lutte anti-tabac, etc.

Quant aux voix féminines, elles servent d’accompagnement sonore, en poussant  
des petits cris ou en riant, elles sont utilisées pour leur caractère séduisant et 
pour appâter le futur client.
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La vie comme un roman-photo :  
Cendrillon attend toujours  
son prince charmant!

Certaines jeunes femmes, arrivées à l’âge adulte, 
sont incapables de nouer des relations concrètes. 
Elles vivent un rêve éveillé. Les aspects libérateurs  
de l’émancipation féminine sont balayés et ce malgré  
les combats féministes des années septante.  
L’idée de l’amour et les attentes par rapport au mariage 
sont les mêmes qu’il y a plus de 50 ans.

" folles"  
d’amour

pour leur star “préférée”.

Les fans au féminin 

peuvent devenir complètement
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Des rapports inversés ?

Dans ces séries, les femmes sont en position d’autorité.
La supériorité professionnelle n’y est plus masculine, mais féminine. 
Elles sont leur propre patronne et dirigent des employé-e-s  
des deux sexes. 
Leur parole y est très rarement mise en doute, alors que celle des 
hommes, peu crédible, l’est souvent. Ce sont elles qui mènent l’action.

Cependant, ces séries manquent de réalisme. Les femmes n’y affrontent 
presque jamais les situations de la vie réelle, auxquelles sont 
confrontées les femmes qui travaillent : la garde des enfants,  
les discriminations dans l’emploi, le harcèlement sexuel ou…  
le simple manque d’argent.

La libération des stéréotypes doit-elle passer par leur renversement ? 
Est-ce vraiment libérer la femme que d’en faire la dominatrice de l’homme ?

%
%

des filles et

 regardent des séries où les rapports traditionnels 

entre les sexes sont inversés.

 des garçons
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Stéréotype toi-même!

Les jeunes pensent donc que les filles sont douces, 
belles et sexy, aidant leur mère à la cuisine.  
Et que les garçons sont charmants et font le pitre  
dans le jardin avec leur père. 

Ne serait-il pas temps d’inverser la vapeur et de 
prendre les garçons et les filles pour les qualités 
qu’ils ont chacun-chacune individuellement et  
de ne pas s’en laisser conter par les images qui  
nous sont données par les médias ?

%

%
des filles  

adhèrent aux stéréotypes 

sexuels qui leur sont présentés.
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